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Vue d’avion en 2013
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Olbia, la presqu’île de Giens et les îles
d’Hyères à l’époque grecque.

OLBIA

Les deux tombolos présentent à cette époque des 
brèches qui permettent le passage des bateaux 
d’ouest en est. 



  

A l’origine, Olbia était une ville fortifiée
 fondée vers 350 avant JC 

par des grecs venant de Marseille.

Au 1er siècle de notre ère, les romains y ont érigé
 des thermes, quelques boutiques et

des habitations qui furent totalement
 abandonnés à partir du VIIème siècle.

 
Plus tard, au Moyen-Âge, on y a construit en 1221

 l’abbaye Saint Pierre de L’Almanarre 
qui fut occupée jusqu’à la fin du XIVème siècle.

Au milieu du XIXème siècle, Frédéric VII
 futur roi du Danemark passionné d’archéologie

 réalise les premières fouilles durant quelques jours. 
 De 1844 à 1846, le maire d’Hyères, Alphonse Denis

 y dirige des fouilles, puis, vers 1860
 Napoléon III s’y intéresse également.  
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Identifiés en 1909 grâce à une inscription latine,
les vestiges ont fait l’objet d’études

et de fouilles au cours du XXème siècle.
L’état a acheté le site en 1955 puis 

l’a laissé à la ville d’Hyères les Palmiers.

Ce site est unique en France car c’est le seul
exemple d’urbanisme grec intégralement préservé

et l’unique témoin du réseau de colonies
massaliètes pouvant être valorisé.

Des visites y sont organisées
et un petit musée est en cours d’aménagement.



  

Quartier grec 
Partie sud du site avec vue vers Giens



  

Reconstitution hypothétique du site d’Olbia



  

Schéma hypothétique 
de l’unique porte

de la cité grecque (côté est)

                            L’axe principal (est/ouest)              

                                     le 29 mai 2013



  

Rempart grec restitué
à gauche de l’emplacement 

de l’unique entrée



  

Vestiges d’habitations grecques



  

Restes des remparts 

à droite de la porte antique 



  

Ilots grecs et vue vers la mer



  

Grille sur le puits
 à l’intersection des deux axes principaux



  

Un grand sanctuaire (côté ouest du site), 
probablement dédié à la déesse Artémis



  

Schéma du sanctuaire



  

Plaque visible sur le site 

avec textes sur les sanctuaires grecs 



  



  

Vestiges
 des thermes romains

(côté nord du site)



  



  

Croquis des thermes romains



  

Thermes romains
 en 2013



  

L’hypocauste 

L’hypocauste est un système de 
chauffage à air chaud installé 
dans le sous-sol avec lequel les 

romains chauffaient les thermes.



  

Plaque sur le site 
de l’abbaye cistercienne des moniales



  
Vestiges de la chapelle des moniales

 



  



  
Saint Pierre de l’Almanarre



  

Comptoir peint retrouvé 
dans le quartier du centre



  

Pierre gravée 

proche du sanctuaire d’Artémis 



  



  

Petit four 
comme

 à l’époque
 des grecs



  

Maquette d’une habitation



  

Zone des seconds thermes romains,

 de l’autre côté de la départementale,

  fouillée depuis 2010 en été. 



  



  

Une partie de la ville actuelle 
d’Hyères les Palmiers en direction d’Olbia

(Olbia en grec = la bienheureuse)
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